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Les apparences sont trompeuses 
 
Une grande majorité de militantes en faveur du libre choix et leurs alliés croient, à tort, que le mouvement 
anti-avortement québécois est disparu ou presque. Il s’agit d’une fausse impression qui nous vient 
probablement du fait que celui-ci, après plusieurs échecs successifs tant sur le plan politique que juridique, 
s’est montré plutôt discret au cours des dernières années. Mais le mouvement anti-choix n’a pas baissé les 
bras, au contraire! Tout en poursuivant les mêmes objectifs, il s’est renforcé, il a changé ses stratégies et 
ses moyens d’action, et il a élargi ses alliances.  
 
Ce texte ne fournit pas un portrait complet et détaillé du mouvement anti-avortement québécois et encore 
moins canadien. Il vise plus modestement à identifier les principaux acteurs actuels du mouvement anti-
avortement et à les présenter très sommairement.  
 
 
1. Un regard dans le rétroviseur 
 
Le premier groupe anti-choix canadien Alliance for Life (1968) se forme à l’occasion des débats entourant 
l’étude puis l’adoption par la Chambre des communes, en mai 1969, du projet de loi 150 qui légalisait 
l’avortement uniquement dans les cas où la continuation de la grossesse mettrait ou mettrait probablement 
en danger la vie ou la santé de la femme enceinte. En 1973, il chapeautera environ 75 organisations 
militantes. Au Québec, c’est à l’occasion du premier procès du Dr Morgentaler que naît le Front commun 
pour le respect de la vie (FCRV) qui collaborera très étroitement avec Alliance for Life.   
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De la fin des années 60 jusqu’au milieu des années 70, les groupes anti-avortement sont peu structurés et 
entretiennent des relations étroites avec l’Église catholique qui leur fournit un soutien technique et 
organisationnel. Ces groupes estiment que la vie humaine commence dès la conception et que le fœtus est 
un être vivant distinct de la mère qui le porte. Leur action se concentre sur l’éducation et les services d’aide 
à la femme enceinte qui souhaite poursuivre sa grossesse. 
 
Mesurant les limites de ce type d’action, Alliance for Life met sur pied en 1975 un groupe de pression 
politique, la Coalition for the Protection of the Human Life (CPHL), chargé de faire reconnaître les droits 
des enfants à naître. Ses militants sont modérés et misent sur une meilleure connaissance du 
développement du fœtus et les découvertes scientifiques pour prouver que la vie commence dès la 
conception. Au Québec, le FCRV devient un groupe d’éducation et devient Respect de la vie - Mouvement 
d’éducation (RVME) tandis qu’un nouveau groupe de pression apparaît, Coalition pour la vie - Québec 
(CVQ) (1983), branche québécoise de la CPHL. 
 
En 1978, une nouvelle génération de militants plus radicaux se rassemble sous le nom de Campaign for 
Life qui refuse tout compromis avec le gouvernement et adopte une ligne de conduite politique à 
l’américaine  « du tout ou rien » face à l’avortement. Au cours des années 1980, l’action du mouvement pro-
vie se diversifie et s’intensifie : garde silencieuse devant les cliniques d’avortements, présentation de 
mémoires aux divers paliers de gouvernements, manifestations sur la Colline parlementaire, lutte contre le 
financement des services de contraception et d’avortement, notamment la Fédération pour le planning des 
naissances du Canada, élection d’une majorité de membres aux conseils d’administration d’hôpitaux et de 
certains CLSC, tel qu’au CLSC de Sainte-Thérèse en 1985.  
 
En fait, le mouvement anti-avortement s’inscrit dans un mouvement conservateur plus vaste, d’origine 
américaine, appelé la nouvelle droite et qui apparaît au début des années 1980. Pour ce mouvement, 
auquel se rattache des groupes comme REAL Women of Canada (1984), le féminisme et l’homosexualité 
sont le mal à combattre et à éliminer.  
 

« Ainsi la protection du fœtus n’est pas l’objectif le plus important, elle n’a même pas grand-chose 
à voir avec les motivations réelles du mouvement. En fait, il s’agit moins de sauver le foetus que la 
famille et les fondements moraux de la civilisation chrétienne. » (Godard, 1993, p.161)  

 
Au cours des années 90, cette nouvelle droite a pris de l’ampleur à la faveur de la montée, partout dans le 
monde, de la droite religieuse dite fondamentaliste qui a donné naissance à un nouveau conservatisme 
social et moral qui veut réintroduire la dimension religieuse dans la sphère politique et sociale. Porté par ce 
nouveau conservatisme, dont il est le fer de lance, le mouvement anti-avortement est sorti de sa marginalité 
et acquis une plus grande légitimité.  
 
Désireux d’influencer les politiques de leur pays respectif, les  tenants de ce conservatisme social et moral 
ont appuyé et soutenu le Parti républicain de Georges W. Bush aux États-Unis et à celui du Parti 
conservateur de Stephen Harper au Canada, contribuant ainsi à leur élection. 
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2. Les principaux acteurs du mouvement anti-choix   
 
En novembre 2005, Campagne Québec-Vie organisait à Montréal le Congrès national pro-vie 2005, sous 
le thème Vie et famille : Source d’espérance. Le Québec et le Canada à la croisée des chemins et qui visait 
« lancer une réforme morale et intellectuelle à travers le Canada ».  Selon le président du comité 
organisateur, M. Luc Gagnon, « il faut défendre la vie par le biais d’une société saine et des familles 
solides » et un appel fut lancé « à l’unité des croyants et des forces conservatrices ». Ce congrès réunissait 
des représentants des principaux groupes à la tête du mouvement anti-avortement canadien et québécois. 
Dans les lignes qui suivent, nous présentons brièvement certains d’entre eux.  
 
2.1 Sur la scène canadienne  
 
Campaign Life Coalition (CLC) (antérieurement Campaign for Life fondé en 1978) se définit comme «l’aile 
politique du mouvement pro-vie au Canada». Considéré comme le plus important groupe de pression anti-
avortement, il possède des antennes dans chaque province canadienne. Son objectif est d’assurer la 
« protection de la vie, de la conception jusqu’à la mort ». Il lutte farouchement contre l’avortement et 
l’euthanasie et pour la reconnaissance des droits du fœtus. Il concentre son action sur la présentation de 
projets de lois, le soutien au caucus des députés fédéraux pro-vie, et l’élection de candidats anti-choix au 
parlement fédéral. 
 
Présidé par Jim Hughes, CLC a développé des alliances avec d’autres organisations telles que Canada 
Family Action Coalition, the Catholic Civil Rights League, Focus on the Family, REAL Women of Canada et 
l’Evangelical Fellowship of Canada.  
 
L’Evangelical Fellowship of Canada (EFC) a été fondé en 1964 et regrouperait 40 confessions 
chrétiennes évangéliques différentes, dont la plus importante est la confession pentecôtiste.  Elle « vise à 
promouvoir la collaboration entre les confessions chrétiennes évangéliques (conservatrices) et entre leurs 
fidèles ». Selon le Recensement 2001 de Statistiques Canada, les dénominations chrétiennes de type 
évangélique compteraient tout près de 2 millions de membres au Canada, dont 135 000 au Québec. Bruce 
J. Clemenger est le président de l’EFC depuis 2003. 
 
Il faut mentionner que l’Association d’Églises Baptistes Évangéliques au Québec  regroupe les 
différentes Églises baptistes de langue française du Fellowship of Evangelical Baptist Churches of Canada, 
lequel est membre du EFC. Au Québec, on dénombre 75 Églises baptistes membres. Le premier 
paragraphe de leur confession de foi se lit ainsi :  
 

« Nous croyons que la Bible est la parole de Dieu complète; que les soixante six (66) livres, tels 
qu'ils ont été écrits à l'origine, comprenant l'Ancien et le Nouveau Testament, furent inspirés 
verbalement par l'Esprit de Dieu et furent entièrement libres d'erreur, que la Bible est l'autorité 
finale en toute matière de foi et de pratique, et la vraie base d'unité chrétienne » 
(www.aebeq.qc.ca) 

 
 
 



 4

2.2 Sur la scène québécoise 
 
Campagne Québec-Vie (CQV) est un groupe de pression affilié à Campaign Life Coalition. « Face à la 
culture de mort quasi omniprésente », le groupe a été fondé « pour défendre et proposer l'Évangile de la Vie 
qui, seul, pourra sauver notre peuple ». Son slogan : « Un peuple qui tue ses enfants n’a pas d’avenir », 
traduit bien son rattachement au mouvement plus large de la droite nationaliste et chrétienne. Son 
président, M. Luc Gagnon, est un des membres fondateurs du Parti démocratie chrétienne du Québec et ne 
cache pas son appui au Parti conservateur du Canada.  
 
Respect pour la vie – Mouvement d’éducation (RVME) célébrait en 2004, le 30e anniversaire de sa 
fondation. RVME est un mouvement « voué à l’éducation et à la sensibilisation à la beauté et à la grandeur 
de la vie humaine ». Il intervient au moyen de conférences, témoignages, vidéos et offre un soutien 
personnalisé, notamment aux jeunes femmes enceintes. Sa secrétaire générale, Isabelle Bégin, a participé 
activement au Congrès de novembre 2005. 
 
Les Chevaliers de Colomb comptent au Québec 105 000 membres répartis en 560 conseils locaux. Cette 
association caritative réunit des laïcs catholiques pratiquants, « des hommes qui vivent les quatre principes 
du mouvement : la charité, l’unité, la fraternité et le patriotisme ». Le  mouvement a appuyé publiquement 
Stephen Harper.  M. Gary Lunn, actuel ministre des Ressources naturelles du Canada, est un membre actif 
des Chevaliers de Colomb.  Le Député chevalier suprême des Chevaliers de Colomb, M. Jean Migneault, a 
participé à la conférence d’ouverture du Congrès de 2005. 
 
Parti démocratie chrétienne du Québec (PDCQ) a été fondé en 2000 par des fondamentalistes chrétiens 
issus des rangs du Centre d’information nationale Robert-Rumilly disparu depuis. Ce parti « prône une 
politique de droite radicale, qui combine nationalisme québécois et fondamentalisme chrétien ». Il s’est 
donné pour mission de « gérer le bien commun en s’inspirant de la doctrine sociale de l’Église ». Il se porte 
à la défense inconditionnelle du caractère catholique de la nation canadienne française. Le chef du parti est 
Gilles Noël.  
 
Égards se définit comme une « revue de la résistance conservatrice» et plaide pour «un oecuménisme de 
droite». Fondée en 2004, elle est l’organe du Parti démocratie chrétienne du Québec et son directeur est 
Luc Gagnon, président de Campagne Québec-Vie. Un de ses principaux rédacteurs est M. Richard Bastien, 
directeur de Ligue catholique des droits de l’Homme et porte-parole francophone du congrès de Human Life 
International qui s’est tenu à Montréal en 1995. 
 

Mentionnons aussi la présence à ce congrès des politiciens ou d’ex politiciens suivants : 
M. Stockwell Day, ancien chef de l’Alliance canadienne et actuel ministre de la Sécurité publique 
dans le gouvernement conservateur de Stephen Harper;  
M. Dan McTeague, député du Parti libéral du Canada;  
M. Ghislain Lebel, ex-député du Bloc Québécois, ex-candidat à la chefferie du Parti québécois.  

 
__________________________ 
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Et les sites Web suivants : 
www.aebeq.qc.ca 
www.campaignlifecoalition.com 
www.cdec-qc.org  
www.cqv.qc.ca 
www.cqv.qc.ca/congrèsCQV05  
www.egards.qc.ca 
www.evangelicalfellowship.ca 
www.nrcan.gc.ca 
www.QuébecPolitique.com 
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www.rvme.org 
 


